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but.Que notre bénédiction 'apostolique vous sote sanandant tin o;gnag'
de notre gratituide et le gage de toites les grâce céle.te . Nouts voit la ep-
nons, cher tis, avec toute la tendresse et-du prolond île otr coeur paternel

" Donnéà Rome, près Sainte-.larie-Majeuîre,le 5 juilet S t 7. ln denu.
xiàme:année de -notre pontificnt. lP£IX."

Mgr. Douar, vqne d'diata,vic îtlàre nommé Chevalier (! e Lîaian

d'ronneiur. Cette haute dignit ient d'ére cml'ifrée à S Grandem- poir

récompenserles services qu'ellea rendus à la France ians l*Oéeanîie. nr-
icuièrement lors du naufrage d'une corvezte frçaisela Scine.-D'un autre

côté, ca-n'est. pa in grand.de Eglise qui vient recevoir d0s lohelrs,. 'îest

un grand du, monde, un .procureur-génöral en Fi-ance, qui entre dans 1'Etai

Ecclésiastique. C'est M. Laboulie, père. âgé de 70.ans et mani'i deiux fois

M.- Laboule.a obtenu toutes les dispenses necess:ires..

En.Suisse, les afitires relgieuses-sont toujours dans le même éLta t
les cantonsprotestants montrent le pi.s grand nelarnement- rontre' les

catholiques.et surtouLt contre les excellents niras Jesates, mais riel

ne peut.iabattre le peuple fidèle-;- il continue comme å-Pordoire., Des

prières.publiques se font pour -la Suisse et le inaintion de laî paix ; la

Suisse conserve une foi religieuse des plus fermles sa cotifiaice en la

bonté-de. sa cause. est >on.no peut, plus grande. Espéron que les en-

nemis.des.catholiques.en Suisse entendront mieux leurs int.rêts uî(ue

d'exciter une guerre de religion.
Dans les.Provinces rhénanes, les étudiants entholiques vicnut do

former.une vaste association, qui-a-pour but c de réunir la furce vitaki.

de la.jeunesse studieuse, afin de défendre les vérités cathoiques

C'est làune entreprise qui devrait avoir d.ces imi tateurs dansplusieurs

pays.
,Eu ,lvière, les affiiires se comîpliqutint dè plus en pli.s. Voi: que

j'on vent réduire évid.emmneu le nombre de, prètres ; .deux ordonnan-

ces des plus anti-catholiques viennent dtre nises a;i jour -

Lt première, dit l'jmi'de la Religion règlerait les examen, qu.Iu-
ront à subir les jeunes clercs avant dc pouvo:r etre adm uts soni naire elle

veut que ces exameni5ortent principalement sur Phisloire ecc/cfC.stir - ef

le-draoil.canon, et qu'il soit adjoiit aux examina'eurs cccl i>si:Îques des

membres Iliques des conseils Provincialx. Il est fncile d'imaginer quelles se-
ront les répoêses exigéers des jeunes nsprants aux é1tudes tlingiques. sur
des questions aussi pîi.nctuses que -celles qui pourront leur être faite. A dé-

faut de réàpnses satisfaisa ntes,l'én trée des sémmn ires pourra leur être refusee,
et par conséquent la carrière sacerdotale fermée. La se'condiN orddm:ance

nrescrit des examens non moins rigoureux pour les prê:res étranger ghi ien-

etraient en Bavière avec le dpssein de se vouer ax samtes foncutins du m:-

nistère pastoral ou de la préd:calion apostoliqu'e."

Quant aux Jésuites que Pon a:me toujon rs à trouver et à méler laist

tous les complots, etc. e t qui.tont bien examiné, ne se trouvent jamais_

que là où leur devoir- les appelle, ils avaient été accnsés île s'immiscer

dans les aP-iires de la Bavière où l'n.faisait voyager le général des Jé-

suites. Celui-ci, quicst le R.P.oothaan,vient. d'adresser au Rédacteur

du Journal des Débals une lettre dont voici.deux. passages bien clairs et

qui.prouvent bien la fanssetê de tous.ces avancés. Y oici ecs-passages:

SJe saris cette occasion, Monsieur,du vous .ldclarcr que je ne me sis pa
plus transporté en Bavière qu'en France et dans le Piéiîont ; que je n'eu ai

eu ni la pensée;'ni le désir.
J'alirme êgalieient qu-il n'y a pas de Jéinites en Bavière ; qu'il n'y en

avait pas un seul à l'épo:lue des évéilnments dans lesquels on a bien voulu

les mèler."
Comme-l'on voittous ceE-.bruits-s>nt.le pures calomni-s ; mais cela

ne coûte pas, ce sont des Jésuites que l'on accise et puis l'on se sou-

-vient bien du-not célèbre :_ r Mentez, mentez, il en restera toujuours

q.uelqu2 chose."-OnCexplique à présentle départ du nonce pour Rone.

Il paraîtrait.qtc S. G. serait appelée dans la capitale du monde chiré-

tien pour-infornner Sa Sainteté de l'état réel des aCaires cn Bavière,

qui par le concordat ne petit exiger des aspirants à la prêtrise l'examen

que l'on veut.cur imposer, non plus quo bien d'autres. tracasseries que

l'on exerce envers le clergé catloliquielEt la cause de tout cela? tout
le monde laconnait, et la trouve bien méprisabl c.

Pour'a. H-ollandeil n'y a de neuf'que lationination d'un nouvel vê-

g- qe. .Nra'n1en, curé-doyen à Sittard,:est nommé coadjuteur de Mcr.

GrooW,, évêque de Colophon, vicaire-apostolique des rncles-Orienta-

tales etscuré-à L3ata\iI. Mgr. Vranukei doit avoir été sacré évêque le

lá août par Mgr. Paredis, évêque d'Hirène.

En Abiyssinie, la' âeligion est des plus florissantes. es Pères Lazaristes

t'le plus grand bien days,ces contrés où Jix., mille des imi ènes viep-.

IQES,. POLITIQUES ET LITTL-RAfRES -

ntnt d'embrasser la Religion C.tolique, et o îles ceniaines et de., milli 1r.u-
i emuindel;t chaque jour à être admis dans ip sein de la sainte Eglie. En

soirte qîu'à prê, ent l'n a plus de doute qute sous pîeu P'Abyssiiiie toute en,--

hière sera Catlique.
Le, nouv-lles de la Chine ne sont pas moins consolantes: Les Chinois

se gouver:issent en grand nombre, et ne recherchent les milliers de Bib!es
des ministres protestants que par pur intérat. Selon les ra pliorts, is'en font

-les senlles île souliers." Ainsi les progrès du protestantisme dans celle
régmu ne sont pas très-(osiderab!cs,-tanditue ceu.x d Catholicismo -

sont-des plus satisfa.ants. A Mndéhunrie seul, 60,000 enfiits mourants
ont: été baptiies dans une année, sans comnpter tois les adultes, etc. M. De-

zgrêne, imbassadeur. français, déclare à,la vite le tous ces prodiges qu'il
est inutile d'essaver la civilisation des Cliiimî si l'on ne vett plas se servir

dc la religion . " elle seule pe:u t-reiimir les peu;ples. -

.Enfin dIns la Mongolie, les résutats des travoux des Misýiônnaires sontý
des plus consolants. Il y a ctui.'lement près de SO,000 Catlioliques danus
cette contrée. qui sont dispersé, il est vrai, n:ts qui par cela manmle servent
à propager les priincipes du Catholicisme. Les Missiînnaires. eux-nièmes-

hzi lias voulu se borner à la Maigalie, et deux d'entre eux MM. Cabet.
et Hiue ont pénétré jusqu'à la Capitale dui Thibet d'duù ils viennent d'étre.
ermtilenés caitifs a lac2o, ri-lies de découvertes-et radiux d'espérance
pour 1l'ur chère Mhsso i.

N iVE LS P O LI T 1 Q U E S.

Nous avons déjà.donné dans le dernier numéro uno partie -dès lion-
velles d'A~ngleterre, ci sorte que nous n'en avons que peu pour .njour
d'iui. On ne savait pas précisément le tempîs où lord Johtn Russell en-
tendait convoquer de nonveau les Chamibres; dans toits les cas, il lia-
raissait avoir une bonne majoriié, mais les journaux anglais tie savaient

pas s'il lPauriait dans le cas où il se jetterait entièrement dlans la voio
les mesures libérales.-L'argeit -ne pouvait s'obtenir à Londres à

moins de S-on 10 pour 100.-M. 1Valter, qui était in des-rédacteurs et

propiriétaires du Times de Londres depuis plus de 40 ans, est mort .à
l'âge de 'iO ans ; tous les journaix anglais sont cin deuil.

En Ir:atle, les dépouillé. Jlff'Connel! étaient arrivées à Oublir.. La'
toule s'étaiîportée au l débarcadère ; 11 yavait pas eu île troubles. Le 5
août, les- finerailles avaient ei lieu. .Le corége . funebre avait traversé

les plu- belles rîtes d2 Dublini où la foule était innombrable et paraissait pion-
gée d t us le plus grand deuil. -Ce jour là, on eût dit qu'il n'y avait en Irlande
qu'un seul homme, tant on était unanime à rendre hommage - la mèiémoire
du grand homme. Deux jouirs atiparavant on avait chanté on -ervice fund-
ire pour le repos îde l'àme d O'Connell. Deux Archevêques et-seize évé-
ques étaient présents, ainsi que toute la famille O'Connell et une foule ir

mense.. Le -Ré.·M. àliley fit ensuite l'oraison fnnèbre duti libérateur, qu'il

termina en exprimant -au nom, diu noble d'éfunt que se, dépouilles mortelles
fus:.entt déposées à-DUarrynane-Abbey. -Le lendemain dut jour del 'unérail-
le-, on et;t assemblé iotir-disctutcr la question dii riuonîîient national ; on
est décidé à l'élever, mais ce n'est (lue sur la qunlité dtu monument qu'dan
hésite encore. Le plan qui parait devoir être suivi est celui île la construc- -

tion dl'une rnagnitique: basilique qui recouvrirat les cendres du Libérateur do

l'rlande: Le peuple entier y souîscrirait ; ce serat-uin monutent national,
un imnonumnent élevé par le peuiple rerîounnissant,à la mémoire de celui qui

ne eapas utn seul moment de travailler au-bnher et à l'nitri-uiicliissement.
de son-pays,·et qui seul parmi les hommes a joui d'une popularité et dl'unc

influence telle qFt'elle le rendait pour ainsi dire plus roi de l'Ir!andé que la

reine d'Anugleterre elle-même.

En France, les Chambres trinçauses ont teriiné leur session si longue ;
la cltture a eui lieu le 9 août. îMalgré la longueur inusitée île cette session,

il n'y a eu que peu île choses de faites par rapport'aux gratdes questioîns qui

intéressent si vivement la nation fra nçaise. M:. De .Mntuulembert, qui ed

én öloquemmenilt le défendciur les droits iti peuple et îles droits île l'Eglise,

M. Delulonialeimubert a fait eittenlre,-avant la clôttre, des paroles bien fortes

et bien patriotiques ; il a reproché nu ministère ic'non aneumplissement do
ses oromesses, et M. Guuizot avec zon éloquence ordinaire n'a îouvé antro
chose à lire que : "l le teunps iî'a manqué." Ainsi ce sera pour la Fameus
session le 1S4-S; attenJons donc avec latience. Néanmoins poir connaître

J'état actuel de la- France etite ce que luiréserve l'avenir,p qi parait.li;


